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Chez les jeunes Mossi du Burkina, le départ en migration présente un aspect initiatique et ostentafoire marqul. 
L’insertion en ville est fa.cilitée par l’accueil de ceux qui y sont dèjà installés. Ceptwdant l’apprentissage ne constitue 
le plus souvent qu’une soluiion passagère avant le retour au village et l’accomplissemeni d’un destin d’agriculteur. 
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ADOLESCENTS IN BURKINA-FASO 

Migration displays some pronounced initiatory and ostenfatious characteristics u,ith the young Mossi people of 
Burkina. Those rvho are already seftled domn welcome the new arrivais, making their urban integrafion casier. 
Homever, apprenticeship is most often only a temporary solution before reiurning fo thr village and working in 
agriculture. 
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1. Généralités 

Au Burkina-Faso (ex-Haute-Volt,a) et principale- 
ment à l’intérieur de l’et.hnie mossi, les jeunes en 
milieu rural restent soumis très longtemps à l’auto- 
rit.6 gérontocrat.ique. En pays mossi, l’âge moyen 
au mariage, donc l’accession & l’autonomie des jeunes 
gens, se situe vers 26/28 ans. En de@ de cette classe 
d’âge, le père, ’ ’ ’ a qui 11 revient de Q fournir D une 
épouse à ses fils, préfère les retenir au sein de la 
famille étendue. Cela permet aux t( vieux o (1) du 
village de conserver un contr0le social total sur les 
générations montantes, et par le même biais, de 
disposer d’une main-d’auvre agricole nombreuse 
et gratuit.e. 

Les jeunes, à partir de cet état. de fait,ne disposent. 
que de peu de moyens d’échapper à cet,te emprise 

d’une génération sur l’autre, ii cette tutelle par trop 
contraignante génératrice de frustations vécues 
au niveau des dif’fbrentes inst-ames de la person- 
nalité : 

- au niveau du plus profond = frustation sexuelle 
(recul du mariage, usage d’expédients tolérés (?) 
mais non conformes ü la r+gle); 

- au niveau du vécu = âbspnce d’aukmomie (tant 
financière que de décision) ; 
- au niveau de la reprkentation = absence de 
reconnaissance en tant qu’individu (le jeune mossi 
non marié reste, rrièrile dans le langage courant,, 
un 0 enfant )), un (c biga 1). 

Ces frustat.ions induisent. au niveau de l’individu 
deux possibilit.t;s réactionnelles. La première consis- 

(1) Ce terme n’est. pas péjoratif. 11 marque au contraire une profonde estime. Le GénéYaI Sangou Lamizana, ancien PrBsident 

de la Republique de Haute-Volta n’était-il pas couramment appelé a le vieux II (sous-entendu usage “1 par l’ensemble de la population ? 

Cah. ORSTOM, sPr. Sci. Hum., ml. XXI, nos 2-3, 1.985: 313-346, 
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tant A se mettre hors des règles régissant le groupe 
(anomie), est en fait tri?s rare et se manifeste surtout 
par des fonctions psycho-pathologiques. La seconde 
est un comport,ement de fuite, mais de fuite accep- 
table socialement. Deux possibilités sont là offertes 
au jeune : 

- soit. de faire des études (école, collège), l’alibi 
ét.ant le changement de stat.ut social qui rejaillira 
SOUS forme de prest,ige économique ou politique 
(au sens large du mot.) sur le village ; 
- soit de migrer vers la ville ou un pays étranger, 
l’alibi étant la promesse dc réinjection financikre 
au retour clans le village. 

Que ces possibilités soient offertes n’est d’ailleurs 
pas le mot exact... car le jeune va se heurter (sauf 
dans le cas d’une crise économique grave) à l’opposi- 
tion de la classe dominant,e qui détient. le pouvoir 
effectif dans le village. Il faudra que l’alibi soit. 
solide... alibi dont personne n’est dupe au fond! 
Les B vieux » d’aujourd’hui sont les migrants d’hier. 
Mais l’injection massive dans les campagnes du poste 
radio transistorisé (le (( griot à piles ))) et de la 
bicyc.1ett.e (le G cheval de fer O) apporte dans l’imagi- 
naire des jeunes une vision du monde, d’un ailleurs 
idyllique, encore renforcée par les vantardises des 
migrants de la classe d’âge immédiatement supérieure 
revenus de leur premier déplacement. Cette représen- 
tation mirage entraîne l’adolescent qui veut échapper 
Q la gérontocratie et à un rôle qui lui est. dévolu de 
tout,e Eternité, à s’exiler. Il faut partir pour devenir 
riche (1). Cette cassure autorise le ret.our (il ne fuzzl 
[SS pouper les liens) afin d’éblouir ceux que l’on 
connaît. par les succPs et les signes extérieurs de 
réussit,e, de montrer que ((l’enfant 1) est devenu 
(( adulte )> en posant un acte de volonté indépendant. 
de ceux qui détiennent, le pouvoir. 

Par la suite, une fois cet acte posé, il devient 
quasiment. exclu de s’abaisser dans la hiérarchie 
sociale, c’est,-A-dire de reprendre (avant un certain 
laps de t.emps) le st.atut de membre de la grande 
famille agricole. 

Pour partir, nous l’avons dit, il existe deux 
chemins : le premier est, de passer par les diverses 
Scoles afin de faire des études dans le but de tenter 
l’accès aux carrikres du fonctionnariat administratif, 
le second est. de migrer pour devenir commergant 
01.1 artisan. 

Ce sont. là les deux images qu’offre le monde 
moderne capitaliste pour échapper à l’agriculture 
telle qu’elle est vécue dans le village. 

- 

Dans les deux cas, nous retrouvons les motivations 
et att,itudes suivantes : inséczzrité - désir de corzsom- 
matioiz - individualisme. 

Mais les statuts sont différent.s : 

~:OMMERCANT/ 
ARTISAN 

FONCTIONNMRE 

Acctis. . . . . . . Relativement rapide Difficile : études lon- 
ct Eacile (il suffit de le gues, examens, con- 
vouloir ou presque) cours, recours au 

népotisme 

POUVOIH UE uÉ- 11 est SOU prcqm Lourdeur de l’appa- 
CIRIOK . . . maitrc reil administratif : 

nouvel assujetisse- 
ment 

QUALITÉS. . . . . . Individualisme Intégration dans un 
nouveau groupe 

:,.VENIR......... Possibilités de rhs- 13ifficulfhs d’obtenir 
sir, de o faire for- des promotions dans 
turle 0 la hiérarchie 

pRoBLi:MES.. . . . Inshxrit~. - Les %XWi~.6 : l’tidminis- 
lendemains ne sont. tration vécue comme 
iX3SWéS que par le 6 cocon a (Nouvelle 
travail de l’artisan mkre protectrice P) 

Ce qui amène en général à choisir le premier. 
Il nécessite moins d’efforts au départ; d’autre part, 
l’image colonialiste de l’instruction seule capable 
de changer le statut social, c’est-B-dire de pouvoir 
obtenir un poste de responsabilité dans un système 
parallèle au système traditionnel, tend a s’estomper. 

S’il est facile ( ?J de décider le départ, encore 
faut-il savoir oil aller. C’est la grande ville bien sùr 
qui est le but choisi, et. puis on est sûr d’y retrouver 
un + grand frère B déja installé, qui a (( fait fortune R 
et qui sera heureux (ne l’a-t-il pas dit lui-rnême lors 
de ses visit.es au village où il était fèt.é?) de recevoir 
1’0 enfant. 1). Mais qui est-il ce B grand frère O? 

C’est un ancien migrant installé clans la ville, 
il est devenu patron... Cet art,isan ou conimerçant~ 
au départ s’est. engag seul. Il s’est c.ependant assez 
vite apercu (si son (J affaire o marche) qu’il a besoin 
d’aide. De t,oute façon, même si son afTaire est 
bancale, il prendra quand même des employés pour 
paraître (se G gonfler 1) comme disent just.ement les 
migrants revenus de GOte d’ivoire qui dépensent 
leurs économies au village sous forme de cadeaux, 
tournées de boissons, etc.) et satisfaire la pression 
sociale (((Maintenant que tu as une bonne place, 
tu peux bien prendre avec t.oi ton petit. frère pour 
soulager la famille 1)). 

(1, La reprbs~~ntation de cette richesse inaccessible est i le million 8 dtx francs CiFA (cf. le grand prix dr loterie nationale 
Volfaïcp~e, et 111s caract6risliyws dc l’indemnilé finanrihe exiger lors drs Iwoc6s divers dans les trilnmnus). 
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(1) Qui dira le calvaire vécu par ces enfants ou adolescents arrivant dans la capitale pour la premikre fois, avec pour tout 
bagage le nom de leur (r grand frkre B qu’il lui faudra trouver au milieu de 400 000 habitants, en cherchant A se nourrir malgr6 tout 7 
Proies idkales pour les bandes organisbes de jeunes délinquants. Ce n’est pas pour rien qu’l Ouagadougou « bica ) est synonyme de 
jeune délinquant parmi les nantis. 

(2) Echange agonistique de biens, cadeaux dont la surenchkre systkmatique aboutit à la mort 6c*onomique (donc sociale) d’un 
des duellistes. 

Cah. ORSTOAf, se+. Sci. Hum., rd. XXI, noa 2-3, 1985: 313-346. 

En effet, pour les villageois, tout,e personne du 
village installée ZI son compte en ville a une G bonne 
place o et ce ne sont pas les vantardises diverses 
du commerçant ou de l’art5san en visite qui pourront 
modifier cette opinion. Il lui faut donc aider les 
jeunes du village comme lui l’a étB - le cas échéant 
- dans sa jeunesse. 

On lui confie ou on lui envoie donc (1) un ou 
plusieurs enfants, jeunes ou pré-adolescenk pour 
qu’ils apprennent le métier. Le but étant bien sûr 
d’essayer de rapatrier au village et à la gérontocratie 
les bénéfices acquis en ville. Cette réinjection d’argent 
se faisant bien entendu par le biais de la coutume. 
Ces fêt,es coutumières sont de véritables mini- 
potlatchs avant la lettre (2), des mariages ou des 
aides aux (( vieux 0. 

Quand les apprentis ne sont. pas de la famille, 
c’est vraiment parce que l’art.isan en a l’usage. Mais 
il s’expose alors à diverses contrariétés dues au 
profil du jeune engagé. 

Dans l’optique du patron, l’apprent,i doit avoir 
tout.es les qualités et aucun défaut. Mais, au cas oil 
il en aurait, le patron doit pouvoir avoir barre sur 
lui, d’ail la nécessité d’une autre forme d’aut,orité 
que la sienne, susceptible d’iXre mise en action. 
C’est le père (loi-autorité, dispensateur de corrections 
physiques) de l’apprenti. Par père, nous entendons 
tout adulte responsable de l’enfant et faisant partie 
de la famille élargie de celui-ci. Au village si l’enfant 

I > n a qu une mere, - vécue en tant que génitrice - 
il a une multitude de pères. Le schéma d’interven- 
t.ion sera représenté par le modèle de communication 
suivant : 

- le patron a de l’aut,orité (a) sur l’apprenti; 

- sur mauvais comportement de celui-ci, il va 
déposer une plainte (p) à l’adulte responsable de 
l’enfant; 

- l’adulte responsable de l’enfant manifeste une 
autorité renforcée (A) sur l’enfant qui se trouve ainsi 
pris en tenaille. 

C’est ce systéme qui esplique que les artisans et 
commerçants n’engageni. c.omme apprentis que les 
enfants de parents et connaissances. 

Les qualkés exigees de l’apprenti sont : - le 
courage (aptitude & un travail long et soutenu) ; - 
l’honnêteté ; - la serviabilité ; - l’amabilité ; - 
l’absence de récriminations et l’obéissance; - 
éventuellement, l’intelligence et l’habileté si le 
pat.ron désire se faire remplacer dans sa tâche ou 
former véritablement son employé. Cette formation 
est la plus longue possible, l’artisan ne désirant pas 
se séparer trop rapidement d’une main-d’oeuvre 
rentable car peu coût.euse. Le modéle en est calqué 
sur le modèle villageois qui n’aworde une épouse 
au jeune homme que trés tard afin de ne pas se 
priver d’une main-cl’owvre agricole pratique et bon 
marché. 

Devant ces exigenc.es du patron, les enfants 
réagissent suivant leur personnalité. Ils savent 
qu’il sera dificile de les renvoyer, car ils appar- 
tiennent a la famille . . . C’est. ainsi que beaucoup 
d’artisans se plaignent d’eux, les défauts incriminés 
ktant le cont.raire des qualités exigées (paresse, 
nonchalanc.e, revendkations, malhonn&tetk, cont.ac,ts 
désagréables avec la client&la, etc.). En fait., les 
enfants savent. très bien qu’ils sont exploités. Ils 
rencontrent. en ville, su çinPma, d’autres enfants 
qui ne sont pas employés, mais prat,iquent d’eux- 
mêmes certains petits mét;iers (cf. infra) et volent. 
de leurs propres ailes. 11 est d’ailleurs remarquable 
que lorsque l’un d’eux vole son pakon, c’est à peu 
près du montant des sommes dont il s’estime avoir 
été spolié pour son travail, et non de la t.otalité 
de la caisse. 

II. Illustrations 

UN MAÇON 

Qrtalifés de l’apprenti 

4 J’avais ( . . .) embauché dtwr enfants qui travail- 
» laient avec moi. Pour un tel travail, il faut que 
j> l’enfant soit fort physiquement et n’ait pas peur du 
)) travail. Un enfant paresseux ne peut servir de 
jj mancxvre, parce que parfois nous commençons kit 
jj le matin pour nrrêter vers 15116 heures. Chaque 
b enfant est payé h la journPe, soit 200 F par anfani 
0 et par jour. 0 
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PEINTRE EN RÀTIMENT 

=Irrnncr.s stzr salaires 

4 Je n’ai pas de problèmes avec mon personnel. 
1) Ce sont tous des frères; sauf que souvent il y a 
t> l’ètertzelle demande des avances szzr salaire (n’importe 
)> combien ut n’importe qzzand). Ils sont jezznes ei 
)) gaspillent l’argent. u 

UN TAILLEUR 

Dtfazzts des apprentis 

0 Pour la bonne tnarche de tnon travail, j’ai deux 
9 apprentis qzzi m’ont été cotzfk% par lezzrs grands 
B frères. Moi je ne pergois pas de taxe de patronat 
4 comme en Côte d’ivoire. Au contraire, je donne ti 
)) chaczrn 50 F par jour pour son repas de midi. Pour 
» le tttomrtzt je n’ai pas de problèmes avec eux... Tozzs 
D m’obiissent bien et font ce qzre je veux (peut-ètre 
0 parce qn’ils m’ont été confiés...). Par contre: je sais 
)) qu’il y en a certains qzzi ne tnanqzzent pas de problèmes 
0 avec lrzzrs apprentis : petits vols, paresse caract&isée 
» et ne ooulant pas tra.zlailler, refzzs d’eztknter les ordres, 
» mazztvuis caractkre, efc. Ce qui esf sûr, c’est que de tels 
» apprentis finissent G~ujozzrs mal, ils sont obligés 
» de pwrfir, sans avoir acqrzis fozztes les connaissances 
0 en la matière. CP qu’il fazzt pour zzn tel travail, c’est 
1) des enfants séripzzx qui zjeuletzt vraiment apprendre 
0 pozzr sazkr qzwlqzze chose. 11 fazzf qzz’ils soient ait 
j> prPalable conseillés par les parents et qu’ils ne croient 
0 pas qu’en ii11 mois tozzt est arrivt et qzz’ils peuvent 
» PI~ faire tout ci leur téte. Il fazzt l’adresse ut aussi être 
D trEs bon obserzwttwr puisque l’intéressé n’acquiert ses 
0 rotitiais8atice.s qu’en observant le pairoti. j> 

LTN MIECANICIEN 

i2~nlhotztzè~e@ ou malh«hileté des apprentis 

<< C’est ce qzzi fait qzze nous avons toujours des 
j> problèmes avec les petits enfants qui travaillent pozzr 
D tzo~zs. Il y a des enfants qui sont des ooleurs et vous 
0 a piyrzetit )) les clés, les pièces de vélomoteurs pour 

)) les revendre ci d’autres personnes et dans ce cas vozzs 
D étes obligés de rrm.bourser les clictzts . . . Il y en a 
0 certains qui font mal leur fravail et 110~s font faire 
>) des reproches par les clients... Pour cela tant que 
D l’on ne cotznalt pas les parents d’un enfant et tant 
j> que l’on est pas szîr qzz’il possède un bon caractère, 
j> on ne le prend pas . . . Il fazzt zrn enfant qui travaille 
0 et ne soif pas Vtu... 0. 

UN COILIMER&~NT hU MARCHÉ 

Vol de caisse 

G Tout marchuit bien et je recrzztui un enfant pour 
11 m’aider. Je le payais 1 500 F par mois. C’étaif 
>> zzn enfant qzze j’avais rencontré et qui cherchait du 
1) travail. .Je le nourrissais et le logeais parce qu’il 
)) n’avait pas de parents ici. Sa formation ne fut pas 
R dzzre et tout allait bierz. Au bout de trois mois il me 
8 remplagait valablement, ce qui faisait que j’avais 
0 totalement confiance en lui... Mais je me trompais. 
k) [Tn jozzr, alors que j’étais absent, il alla étaler les 
1) marchandises comme d’habitude. Le soir, je l’aftendis 
j> en zjain, lc lendemain aussi. Il ne se présenta pas. 
B Je constatai par la szzite qu’il avait vidé le coffre 
1) et était parti azw 50 000 F. .Je n’avais pas de trace 
1) parce qu’il n’allait pas de parents... D. 

En fin de c.ompte, si beawoup d’enfants quittent 
le village pour aller travailler en ville, peu réussissent. 
et pourront s’indaller à leur t,our comme artisans 
ou employks, car la demande n’est pas edensible 
à l’infini. La fonction d’apprenti n’est qu’un lieu 
de passage et,, clans la majorité des cas, l’adolescent 
(marqué par son édwation originelle) reviendra 
au village (ou dans un autre village où des groupes 
entiers de parents ont migré en dehors du pays 
mossi) pour accomplir son clest.in d’agriculteur A part 
entiére. 

Ceux qui restent en ville, s’ils n’ont pas 0 réussi 0 
et s’ils sont t,rop marqués par cette volonté d’indé- 
pendance qui n’est pas considérée comme une qualité 
clans ce milieu, risquent fort de sombrer dans la 
dé1inquanc.e juvénile si nombreuse clans les villes 
africaines. 


